
 

La croix
J’ignore, mon Dieu
Combien de temps tu me donnes.
Je n’irai pas, peut-être
Dans le bois de pin.
Peut-être
Les petites cloches
Ne me verront point sous le ciel
Je ne finirai pas cette prière
Je ne verrai pas le soleil
Car cette pluie
N’aura-t-elle pas de fin, pour moi?
Mais, peut-être, tu me donneras
De longues années,
Jusqu’au moment où le blanc couvrira mes cheveux,
Comme la première neige.

La prière de ton Fils
« Que ta volonté soit faite »
Ne dédaigne pas de voir en moi, Seigneur,
Une prière qui s’incline:
Que le bras de la mort, ne trouble pas
L’acuité de mon regard
Tes espaces qui chantent:

Que je ne pleure pas en mourant
Accablée de la douleur humaine
Puisque je ne verrai plus
Sourire l’herbe verte
Que tu sois loué sur ton arc-en ciel
Et parmi le parfum des lupins
Le chœur d’oiseaux et de Séraphins
Résonne avec ta Grandeur!
              

(d’après les notes de Hanna Ch.)
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’elle a héroïquement obéi au commandement qui enjoint l’amour 
du prochain. Dès lors est née l’idée d’entreprendre les démarches 
pour faire béatifier Hanna. En 1995, les infirmières et les sages-fem-
mes rassemblées à l’Association catholique des infirmières et  des 
sages-femmes ont présenté, auprès du cardinal Franciszek Machar-
ski, leur projet pour lancer la procédure de béatification. Celui-ci 
s’est lui-même prononcé en sa faveur, affirmant que Hanna avait 
été la  «conscience du milieu infirmier» et il a reçu la demande 
avec bienveillance. Une fois les démarches nécessaires effectu-
ées, il a solennellement ouvert la procédure le 3 novembre 1998. 
La commission canonique a mené l’instruction finale au niveau 
du diocèse le 30 décembre 2002. Ensuite, les documents ont été 
transmis à la Congrégation pour la Cause des Saints qui a examiné 
la sainteté de la vie et l’héroïcité des vertus de la servante de Dieu, 
Hanna Chrzanowska. Suite à ces démarches pape François a auto-
risé à publier le décret reconnaissant l’héroïcité des vertus de Han-
na Chrzanowska le 15 septembre 2015.

Le 6 avril 2016, les restes de la vénérable servante de Dieu 
Hanna Chrzanowska ont été exhumés du tombeau au cimetière 
Rakowicki pour être placés à la crypte de l’église Saint Nicolas 
à Cracovie.

Le 17 juillet 2017, pape François a promulgué le décret de béa-
tification de la vénérable servante de Dieu Hanna Chrzanow-
ska. Cette décision était fondée sur la reconnaissance du miracle 
dû à son intercession.

Le 28 avril 2018, le légat pontifical cardinal Angelo Ama-
to a présidé la cérémonie solennelle de béatification de Hanna 
Chrzanowska qui a eu lieu au Sanctuaire de la Miséricorde-
-Divine à Cracovie.

Prière
Seigneur toi qui as appelé ta bienheureuse Hanna 

Chrzanowska au service des infirmes, des pauvres, des 
exclus, fais que celle qui a répondu à ton appel de  tout 
son cœur accède à la gloire de la sainteté et que son exem-
ple nous encourage sans cesse à porter secours à  notre 
prochain. Par son intercession, Seigneur, donne-nous 
…………….. nous vous prions avec toute notre foi 
et notre confiance. Par notre Seigneur Jésus-Christ. Amen.

Notre père... Je vous salue Marie... Gloria...

Nous vous prions de nous informer sur toute grâce obtenue 
par l’intercession de la bienheureuse Hanna Chrzanowska. 
Vous pouvez envoyer ces informations à l’adresse suivante:

Parafia Św. Mikołaja, ul. Kopernika 9, 31-034 Kraków, Pologne
kancelaria@parafiamikolaj-krakow.pl



Le déclenchement de la Deuxième guerre mondiale condu-
it Hanna à connaître de nombreuses expériences douloureuses. 
Le 2 octobre 1939, Zofia Szlenkierówna, sa tante bien-aimée, meurt 
pendant le bombardement de Varsovie. Le 6 novembre 1939, pen-
dant la Sonderaktion Krakau, son père est arrêté et emmené, avec ses 
collègues de l’Université de Cracovie, dans un camp d’extermination 
où il meurt le 19 janvier 1940. Le frère unique de Hanna, Bohdan, 
est  tué par les Soviétiques à Katyn, au printemps 1940. La guerre 
n’épargne pas les autres proches d’Hanna. Malgré cela Hanna ne 
perd pas courage. Dès le commencement de la guerre, elle revient 
à Cracovie et se présente comme bénévole auprès du Comité polo-
nais de protection où elle engage toutes ses forces afin d’aider les réfu-
giés, les prisonniers et les expulsés. Elle s’occupe en particulier des 
enfants juifs auxquels elle trouve des familles d’accueil et des lieux de 
résidence à l’abri du danger. Elle met sur pied des colonies de vacan-
ces et des actions d’approvisionnement en nourriture. Elle fait de son 
travail un véritable sacrifice qui met sa santé et sa vie en danger. Les 
cruautés de la guerre influencent l’évolution de sa vie intérieure. En 
ces temps-là, elle cherche un appui en Dieu, découvre la force de 
la prière et la signification de l’Eucharistie. C’est le temps d’une matu-
ration qui va avec une éducation évangélique à l’amour d’autrui.

Après la guerre, Hanna Chrzanowska commence à travailler 
à l’Ecole universitaire des infirmières et des sages-femmes comme 
responsable de l’unité des soins infirmiers à domicile. Elle part aux 
Etats-Unis comme boursière où elle approfondit ses connaissan-
ces, surtout en soins infirmiers à domicile. Elle utilise l’expérience 
qu’elle a ainsi acquise pour organiser les soins infirmiers dans les 
dispensaires des centres hospitaliers et à domicile. Pendant plu-
sieurs années, elle donne des cours en soins infirmiers à l’Ecole 
des moniteurs en soins infirmiers à Varsovie. Comme monitrice et 
institutrice, elle met l’accent sur la formation des jeunes infirmières 
dans un authentique esprit de service aux malades qui prend en 
compte non seulement leurs besoins corporels, mais aussi leurs 
besoins spirituels, et qui respecte leur dignité. En 1957, elle prend 
la direction de l’Ecole de soins infirmiers psychiatriques à Kobie-
rzyn (à quelques kilomètres de Cracovie), mais un an plus tard, 
elle est obligée de prendre sa retraite suite à la fermeture de l’éta-
blissement. Elle reste pourtant présente dans le milieu infirmier. 
Elle participe vivement aux travaux de l’Association polonaise des 
infirmières. Elle élabore le manuel «Les soins infirmiers dans des 
services de santé ouverts» qui a connu un grand succès. Elle publie 
des articles professionnels dans les revues de soins infirmiers. Elle 
exerce de nombreuses fonctions importantes dans des structures 
scolaires ainsi que dans d’autres établissements du milieu infirmier. 
Chrzanowska n’occulte pas ses convictions religieuses et son atta-

chement aux valeurs chrétiennes. Au contraire même, sa vie est un 
témoignage, direct et clair, de sa foi. Cette attitude qui suscite le re-
spect et la reconnaissance de ses élèves et de ses collaborateurs en 
particulier, provoque l’hostilité, ainsi que certaines répercussions, 
de la part des autorités communistes.

Pour Hanna, ‘retraite’ ne signifie pas nécessairement ‘repos’. Elle 
connait par son vécu les problèmes des malades: solitaires, aban-
donnés, handicapés, dénués de toute aide. Dans l’esprit de son in-
spiration intérieure, elle décide de créer un service professionnel 
infirmier pour ces malades qui s’appuierait sur les structures ecc-
lésiastiques, rompant ainsi avec le service de santé public qui est 
inefficace. C’est avec cette idée en tête qu’elle s’adresse au prêtre Ka-
rol Wojtyła, futur évêque de Cracovie, qui se montre plein de com-
préhension à l’égard de son projet. Elle organise les établissements 
infirmiers paroissiaux à Cracovie aussi que dans tout l’archidiocèse, 
avec le soutien moral et matériel des autorités ecclésiastiques. Sa 
personnalité charismatique rassemble autour de son œuvre un 
vaste cercle de collaborateurs et bénévoles. Ils sont infirmières, re-
ligieuses, séminaristes, prêtres, médecins, professeurs et étudiants. 
Leur aide lui permet d’organiser des séjours de méditations spiritu-
elles qui redonnent aux malades leur joie et leurs forces pour por-
ter la croix du quotidien. Grâce à ses efforts, des pratiques comme 
dire la messe et visiter les malades à domicile pendant les visites pa-
storales deviennent de plus en plus répandues. Elle prête toujours 
beaucoup d’attention au milieu infirmier, s’inquiète de l’état spiritu-
el et moral des infirmières et des sages-femmes. C’est pour elles qu-
’elle organise des colloques réguliers et des méditations spirituelles 
annuelles. Elle fait distribuer son «Examen de conscience», minu-
tieusement préparé. Sur tous les aspects du travail avec les malades, 
Hanna Chrzanowska collabore intimement avec le cardinal Karol 
Wojtyła. C’est sur sa proposition que le pape Paul VI la décore de la 
médaille «Pro Ecclesia et Pontifice». 

La vie intérieure de Hanna est influencée par la spiritualité de sa-
int Benoît : dès 1956, elle devient oblate de l’abbaye bénédictine de 
Tyniec (village de la banlieue cracovienne). Elle se rend compte que 
son service aux malades et aux souffrants, auxquels elle s’est consa-
crée pendant toute sa vie, est aussi son service au Christ lui-même.

Hanna Chrzanowska meurt à Cracovie le 29 avril 1973. 
Le  cardinal Karol Wojtyła dirige la célébration de ses obsèques 
au cimetière Rakowicki de Cracovie. Dans son homélie il dit : 
«Hanna, nous vous remercions d’avoir été la personne que vous 
avez été pour nous, entre nous…une incarnation des béatitudes 
que Jésus-Christ a exaltées dans son Sermon sur la montagne, no-
tamment celle qui dit: bienheureux les miséricordieux». Les per-
sonnes qui connaissaient Hanna s’accordent pour témoigner qu-

Hanna Chrzanowska est née le 7 octobre 1902 à Varsovie 
dans une famille qui avait apporté d’importantes contributions 
à la science et à la culture polonaise mais aussi à la qualité des so-
ins infirmiers en Pologne. Son père, Ignacy Chrzanowski, célèbre 
professeur de littérature polonaise, était issu de la noblesse de 
Podlasie. Sa mère Wanda, née Szlenkier, provenait d’une famille 
évangélique de riches industriels varsoviens. Zofia Szlenkierów-
na, sœur de sa mère, était la fondatrice d’un hôpital pour enfants 
et la directrice de l’Ecole de soins infirmiers de Varsovie. Les deux 
familles étaient connues pour leur grand engagement dans des 
œuvres de bienfaisance. En 1910, les parents de Hanna déména-
gent à Cracovie où le professeur Ignacy Chrzanowski devient ti-
tulaire d’une chaire à  l’Université Jagellonne. A Cracovie, Hanna 
reçoit d’abord une instruction primaire à la maison, puis elle pour-
suit ses études secondaires chez les Sœurs Ursulines de Cracovie 
qu’elle termine avec les félicitations en 1920. Après avoir obtenu 
son baccalauréat et accompli une brève formation en soins infir-
miers, et alors que la Pologne est en guerre avec les Bolcheviques, 
elle décide de s’engager à soigner les victimes de guerre. En novem-
bre 1920, elle commence des études de lettres polonaises à l’Uni-
versité Jagellonne. L’école de soins infirmiers venant d’être ouverte, 
Hanna interrompt ses études et  entre dans cette nouvelle école 
afin de se consacrer entièrement aux soins infirmiers. C’est une 
décision capitale pour Hanna qui définira tout son avenir. Après 
avoir terminé ses études en 1924, elle part en France et en Belgique 
comme boursière où  elle approfondit ses connaissances, surtout 
en soins infirmiers à domicile. Entre les années 1926 et 1929, elle 
travaille en tant que monitrice à l’Ecole universitaire d’infirmières 
de Cracovie. De 1929 à 1939, elle est chargée de la rédaction de 
la revue mensuelle «Pielęgniarka Polska» (Infirmière polonaise): 
première revue des infirmières en Pologne. Pendant cette période, 
elle habite à Varsovie. Elle publie de nombreux travaux qui portent 
sur les soins infirmiers et rédige ses premiers textes littéraires avec 
succès. Elle participe aux travaux de l’Association polonaise des 
infirmières et apporte ainsi sa contribution à la rédaction de la 
«Loi sur les soins infirmiers» adoptée par la Diète en 1935. Cette 
loi, considérée comme l’une des meilleures au monde, réglemente 
le statut professionnel des infirmières et restera en vigueur jusqu’à 
la fin du XXe siècle. Elle est vigoureusement impliquée dans 
la création de l’Association catholique des infirmières polonaises. 

La bienheureuse
HANNA CHRZANOWSKA


